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1357 à nos  jours      LANSLEVILLARD   
    
    Chapelle  Saint  Genix  
 
Eglise  de presle  
 
 
- 1357   La chapelle est mentionnée à propos de lô®change du mandement de Tournon 
contre la chapelle de Lanslevillard. Ce fut autrefois un sanctuaire réputé on y venait de très 
loin en pèlerinage. 
 
- 1584    A preuve, le testament de François de Lestra. 
 
- Après la guerre de 1939-1945  la chapelle est très délabrée. 
 
Elle sera bien restaurée par le propriétaire du hameau qui lôenvironne, Jean Cambau, 
ingénieur de lôEquipement, maire de Lanslevillard, décédé vers 1985. 
 
 
   _____________________________________ 
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1358  à nos  jours                              PRESLE     
 
                   Eglise  Saint  Vincent  
 
 
 

- XIème siècle   La paroisse dépend du prieuré 
rural de La Table, qui dépend, lui, du prieuré 
conventuel du Moûtier en Val Penouse (La 
Trinité), autrement dit de lôabbaye clunisienne de 
Saint Chaffre. 
 
Lôabb® Bernard a écrit en 1931 que cette antique 
église, malgré ses transformations, dérivait de 
celle de Saint Pierre dôAllevard qui date du XIème 
siècle .  
 
- 1358  à 1378   Le curé de Presle est le Rd 
Madore Udrici (Hudry), qui fonde un anniversaire 
aux Carmes de la Rochette en 1358. 
 
  XVIème siècle 
 
- 1550  Curé le Rd Claude Cuillerat. 
 
- 1571 le 29 août  Visite pastorale de Mgr de 
Lambert  
 

 
Lô®glise est du patronage du prieuré de Saint Pierre dôAllevard. Curé le Rd Claude Jorcin. 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Sainte Catherine, du patronage des nobles de Presle. Lôautel est consacré et son recteur 
est le Rd Jean Girod, curé de Rotherens. Le tableau qui surmontait lôautel au XVIIème siècle 
et qui représentait une Vierge à lôEnfant couronnée par deux anges au-dessus de sainte 
Catherine et saint Jean lôEvangéliste, avec entre eux le blason de la famille de Presle, est 
de nos jours dans la chapelle Saint Roch, qui après avoir été démolie à la Révolution, fut 
reconstruite par les habitants en 1867 et restaurée en 2002 - 2003. 
 
- Saint Blaise, annexé au maître-autel, autel consacré. 
 
XVIIème siècle 
 
- 1608 à 1624  Curé le Rd Claude Cécille. 
 
- 1609  Visite pastorale du Vicaire général de Mgr Milliet de Faverges 
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La paroisse est de la présentation du prieur dôAllevard, mais le Rd Cecillius lôa eue au 
concours. 
 
Il semble que le calice et les reliques qui existaient en 1571 aient disparu << lors des guerres 
>>, et Mgr ordonne dôacheter une custode en argent et de récupérer des reliques. Le calice 
quôils possèdent est un don de noble Jean Andreas. 
 
Mgr ordonne de faire raser lôautel de Saint Blaise. 
 
- 1632  Visite pastorale de Mgr Bobbaz 
Lô®glise est de lôenti¯re collation de la mense épiscopale dont lô®conome est le Rd Jean 
Combe. 
 
La sacristie est du côté gauche de lôautel, sous le clocher. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Rosaire en EP. La communauté sôest offerte pour réparer cette chapelle et la 
maintenir. Lôautel portatif est entouré de planches. 
 
- Sainte Catherine, consacré et décemment orné, cette chapelle est unie au  
maître-autel par Mgr, à condition que le curé lô®l¯ve un peu et refasse son marchepied. 
 
Lô®glise est très obscure et la cure lui est adossée. Ordre est donné de faire une autre cure 
plus loin, dans une grange nouvellement bâtie, par peur du feu. De ce qui sert de maison 
curiale, on agrandira lô®glise et on fera une sacristie car lô®glise est étroite. 
 
- 1650   Curé le Rd Stéphane Piochat. 
 
- 1652 à 1703  Curé le Rd Gaspard de la Balme. Dans la cure, du temps de lôabb® Bernard 
en 1958, on pouvait voir son portrait daté de 1692. 
 
- 1655 le 6 juin  Visite pastorale de Mgr Milliet dôArvillars 
 
Qui signale une chapelle Saint André fondée dans la maison de Beauregard. 
 
- 1689 les 2 et 3 juin  Visite pastorale de Mgr de Masin 
Curé le noble et Rd Gaspard de la Balme, qui est aussi official de La Rochette. 
 
La confrérie du Saint Sacrement exerce sur la tribune. 
 
Au maître-autel un tabernacle neuf et doré dans un retable aussi doré. Il y a un soleil, un 
ciboire et une petite boîte dôargent. 
 
Deux autels latéraux : 
 

- Rosaire, dûment garni et orné dans un enfoncement << hors église. >> 
- Sainte Catherine dont la pierre sacrée est cassée. 
 
     XVIIIème siècle 
 
- 1703 à 1705  Curé le Rd Claude Jacquier. 
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- 1706 à 1728   Curé le Rd Sébastien Paraz. Le 13 septembre 1716 alors quôil est aussi 
recteur de la chapelle de Bonne Nouvelle à Saint-Jean-de-Maurienne, il démissionne de ce 
poste. 
 
- 1717 le 1er octobre  Visite pastorale de Mgr de Masin 
615 habitants. Curé Sébastien Paraz. 
 
Le maître-autel est garni de son tableau et de son retable peints de diverses couleurs et 
dôun tabernacle  doré fort propre. 
Deux autels latéraux passablement ornés : 
 
- Rosaire. 
- Sainte Catherine. 
 
Mgr approuve les trois confréries et les agrège à la celle de lô®glise de la Minerve de Rome. 
 
- 1722 le 16 avril   le vicaire général Jean Didier, sur la requête à lô®v°que du sieur Hyacinthe 
Beauregard, marchand et bourgeois de Chambéry, visite et bénit la chapelle de Preslette 
fondée et bâtie par ses prédécesseurs, située au coin de sa maison. Le tableau représente 
la Vierge, les saints apôtres Jean et André, enchâssé dans un ouvrage de <<stucquerie>> 
fort propre. 
 
- 1728 à 1753  Le Rd Jean-Baptiste Grosset, bachelier en théologie de Turin, reçoit une 
fondation en faveur de la confrérie du Saint Esprit par laquelle Joseph Bertolus sôengage à 
payer un varcin de seigle et un varcin de gros blé le 23 mai 1753. 
 
- 1730   Lôautel du Rosaire nôa plus de pierre sacrée. 
 
- 1730  Les descendants de François Vespre leur aïeul << en son vivant bourgeois de 
Chambéry >>, soient le Rd Jean Vespre, archiprêtre et curé de Bassens, et M° Jacques 
Vespre procureur au Sénat et conseiller à la ville de Chambéry, font une requête concernant 
leur chapelle Notre Dame de lôAssomption fondée à En Calvain le 8 septembre 1634, où ils 
possèdent quatre à cinq maisons tombées en ruine. Il leur faut réparer la chapelle dont le 
Rd Jean Vespre à déjà payé 37 livres en 1729 pour réparer le couvert, mais le curé de 
Presle, M. Grosset, demande de transférer le service de cette chapelle et son tableau dans 
lô®glise paroissiale, et que << la dépouille de cette chapelle servira pour la réparation de leur 
église >>, soit un treillis de fer, une cloche de 40 livres de métal, les ardoises, les pierres. 
En réalité on transfère le tableau et le service à lôautel de Sainte Catherine dans lô®glise, et 
le Rd Antoine Floret, curé de 1743 à 1768, constatera que les débris de la chapelle de Calvin 
nôont pas été utilisé pour réparer lôautel de Sainte Catherine, dont le prêtre desservant doit 
vivre des revenus, mais pour réparer lô®glise. 
 
- 1768 à 1771  Curé le Rd Assier. 
- 1771 à 1777  Rd Michel. 
- 1777 à 1793  Rd Adrien Boniface, qui sera arrêté le 23 juin 1793. 
 
     XIXème siècle 
 
- Entre 1790 et 1808   Il y a eu des réparations à lô®glise, entre autres sur les murs en 1792. 
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- 1833 le 19 juillet, adjudication de travaux pour la construction dôune voûte au chîur de 
lô®glise, pour un montant de 298 livres au final, donnée à Jean Rosaz sur un rapport de 
Tournier. 
 
- 1834 le 14 juillet Visite pastorale de Mgr Martinet 
1 100 habitants répartis en 200 feux. Curé le Rd Demaison. 
 
Lô®glise est composée dôune nef plate faite avec des planches qui, dans quelques endroits 
et surtout près du chîur, ne sont suspendues que par artifice. Côest à réparer, ainsi que 
consolider les fenêtres. 
 
Le maître-autel est à reconstruire. En attendant, les offices sont faits dans une chapelle 
latérale consacrée à la Vierge du Rosaire, où lôon a trouvé au-dessus du tabernacle une 
belle statue de la Vierge renfermée dans une niche à quatre colonnes de bois, close par 
des vitraux.  
 
Deux autels latéraux : 
 
- Rosaire. 
- Saint Joseph, derrière lequel se trouve un tableau représentant saint Roch, chapelle 
entretenue par une confrérie des Agonisants. 
 
Près des fonts baptismaux, Mgr remarque les restes en bois de lôancien maître-autel, les 
reconnaît propres à un des autels latéraux, mais insuffisants pour le chîur de lô®glise qui 
doit être pourvu dôun autel neuf et plus propre. Dans la grande et belle sacristie qui est 
derrière le chîur on vient de placer une grande armoire neuve en noyer qui remplace des 
crédences anciennes. 
 

- 1834   Suite à la visite pastorale on ne prendra pas de décision définitive pour le maître-
autel pour ne pas trop surcharger financièrement la commune. Le Rd Demaison suggère 
de restaurer lôancien autel pour lôun des collatéraux et de construire une table de 
communion. 

 
- 1835 le 19 juillet réception du nouveau maître-autel, après expertise de lôarchitecte  
Tournier . Il a coûté 860 livres et a été construit par le sculpteur et doreur  Pourraz, qui a 
aussi réparé quelques parties de lôancien, et fourni quelques meubles pour  900 livres. 
 
- 1835 le 23 octobre  adjudication de divers travaux à  M. Gris  sculpteur et doreur  tenant 
magasin Place Octogone à Chambéry, pour le cadre et corniche du tableau tout doré et ses 
ornements (à 3 livres le pied courant), des canons dôautel pour 34 livres, lôexposition dorée 
composée de quatre colonnes tournoyées, quatre consoles latérales et une couronne 
surmontée dôune croix pour 10 livres,  des reliquaires neufs pour 10 livres. 
 
Pour le tableau du maître-autel, son sujet est le patron de la paroisse, Saint Vincent, tenant 
en mains un Christ et faisant oraison dans la prison où il reçoit une apparition dôanges 
surmontés dôune Vierge en Assomption, lui ayant à ses pieds les principaux attributs de son 
martyre. Hauteur 5 pieds 6 pouces 6 lignes. Largeur 5 pieds. Il y a  une soumission à neuf 
et sur toile pour 230 livres par  Antoine Baud  rue des Portiques à Chambéry. Mais côest  
Coulon, peintre domicilié à La Rochette, qui emporte le marché pour 150 livres neuves. 
 
-  1836 en avril  la table de communion en noyer tournoyé sur quatre pilastres coûtant 20 
livres est livrée sur place par le menuisier  Bernard, Place Octogone à Chambéry.  
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-  1837 le 8 janvier  le tableau du maître-autel est mis en place. 
 

-  1839  le 17 mai  on envisage la réfection du plafond ou plancher supérieur de lô®glise, 
sous le curé Demaison. Il est dangereux car il présente des ouvertures considérables et 
nôest quô¨ 17 ou 18 pieds de haut, abaissement qui entretient dans lô®glise, surtout en 
hiver, une humidité peu utile à la santé et qui pourrit tout le mobilier. On en profitera  pour 
exhausser les murs et le toit et remplacer le plafond par une voûte réelle, ou du moins une 
voûte à liteaux. 

 
Les murs de lô®glise, qui datent de 1792, sont assez bons pour supporter cette 
augmentation. 
 

- 1841 le 16 janvier, le Ministre écrit à Mgr Billiet que pour le moment il faut se  borner à la 
réfection du plancher supérieur tel que détaillé dans le devis joint se montant à  2 281,10 
livres. 

 
Mgr Billiet répond à lôIntendant quôil ne sôy oppose pas, mais que ce sera dôun mauvais effet, 
la paroisse compte 1 200 âmes, lô®glise est trop petite, elle nôa que 17 pieds de hauteur. 
Une tribune en occupant plus de la moitié il nôy aura donc que 8 pieds sous la tribune et la 
population aura du mal à respirer. 
 
- 1841 le 6 mars, les habitants trouvent une solution qui consiste à remplacer le lambris par 
une voûte en planches sans exhausser ni les murs de 1792 ni le toit. Prière est faite 
dôenvoyer lôarchitecte  Besson pour dresser les plans et devis. 
 
- 1841 le 3 octobre,  Rapport de  Besson selon lequel le plafond droit, en haussant les murs 
et le toit dôenviron 1 m, serait lôouvrage le plus convenable sous tous rapports et donnerait 
à lô®glise la décence qui lui est due. 
 
- 1842 le 20 mai, Besson est prié de présenter le projet des réparations du plafond en 
exhaussant les murs et de le chiffrer. 
 
- 1842 le 10 juillet, le Conseil délibère pour une voûte plat-fond pour 5 850,94 livres, mais le 
devis nôest pas conforme à leur délibération selon laquelle les murs ne doivent être 
exhaussés de 4 à 5 pieds, or sur le devis il sôagit de 8 pieds, dôoù des pétitions et 
récriminations. 
 

- 1842 le 16 septembre,  Mise à prix des travaux selon lôestimatif de  Besson de 5 805 livres. 
Les travaux devront commencer le 19 avril 1843 et se terminer le 31 août 1843. On 
réutilisera les châssis, ferrures et vitrages des quatre fenêtres placés depuis peu de temps 
et reconnus comme neufs. On fera les deux pilastres du chîur en briques et en gypse 
dès le marchepied. 

-  
- 1842 le 23 décembre   les travaux sont adjugés au sieur Jacques Raffin né et domicilié à 
La Chapelle de Bard, sur France.  
 
-  1843 le 18 mai  tous les planchers de la nef et de la tribune sont à réparer depuis le 
déplacement de la toiture. Il faut faire un îil-de-bîuf de chaque côté de la porte dôentr®e 
pour donner du jour, soit un surplus de 1 307,25 livres. 
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- 1843 le 20 juillet, Mgr Billiet écrit à  Besson  quôil consent à lôex®cution des travaux 
additionnels à condition que la tribune ne sera pas agrandie, sauf quôon pourra redresser la 
courbure du milieu de la partie antérieure. On ne doit y avoir que les confrères du Saint 
Sacrement et lôescalier ne doit pas changer de place car le curé peut le voir depuis la chaire 
et lôautel. 
 
- 1844 en septembre, Raffin est payé. 
- 1845   Inventaire du mobilier : au maître-autel on a dix chandeliers et deux reliquaires, à 
lôautel du Rosaire une statue de la Vierge en bois doré dans sa niche avec chapelet et 
scapulaire. Lôautel Saint Roch est fourni des objets de lôancien maître-autel qui nô®taient pas 
absolument hors de service, plus quatre reliquaires sans authentiques. 
 
- 1845 le 17 avril    Mgr Billiet consacre lô®glise. 
 
- 1851 le 19 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 200 habitants répartis en 10 à 12 villages, certains très éloignés. Curé depuis 1846 le Rd 
Jean-Antoine Ferrand. Vice-syndic  Eugène-Calixte Bertholus. 
 
Lô®glise est dans un état propre et décent. Depuis 1845 on a refait à neuf les fonts 
baptismaux. 
 
- 1858 le 8 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 056 habitants. Curé le Rd Ferrand. Syndic Michel Audé. 
 
Lô®glise est assez élevée, à peu près assez vaste, le conseil de Fabrique lôa fait reblanchir 
depuis peu. Depuis 1851 on a refait à neuf lôautel de Saint Joseph, en bois avec quelques 
dorures, pour 870 Fr. 
 
- 1865 le 12 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 150 habitants.  Curé le Rd Henry Cachoux. Maire Michel-François Audé. 
 
Lô®glise, construite en partie en 1790 et considérablement réparée en 1843, est de forme à 
peu près carrée, surmontée dôun plafond cintré qui imite assez bien une voûte à arêtes. Trop 
petite avec ses 224 m2 (soit 2 016 pieds2), elle exigerait 3 600 pieds2. Elle est dans un état 
de propreté très convenable. 
 
- Fin 1867  La chapelle Saint Roch est reconstruite par souscription, pour se préserver de 
lô®pid®mie de choléra de Chambéry, par les entreprises  Chevallier et Pierre Foray, en 
utilisant des pierres de lôancien château du Verneilh. Entre 1889 et 1892, le Rd Jean Paget 
y fera placer un autel en terre cuite. 
 
- 1876 le 1er mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
Curé depuis 1868 lôabb® Pierre Blanc. 
 
Les hommes abandonnent la confrérie du Saint Sacrement à cause de lôhabit, elle ne 
compte plus que 50 femmes. Lô®glise comporte trois nefs, elle est trop petite, humide du 
côté du midi, mais bien tenue et dôun bel aspect extérieur. 
 
- 1884 le 21 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
974 habitants. Curé depuis 1882 lôabb® Felix-Marie Janin. Maire J-B Mareschal. 
 
Lô®glise est trop petite, il faudrait lôagrandir par une travée de plus. 
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- 1887 le 17 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé lôabb® Janin. 
 
Mgr voudrait quôon agrandisse lô®glise. 
 
     XXème -XXIème siècles 
 
- 1901   Les vitraux de la nef sont de  A. Bernard de Grenoble. 
 
- 1976   La toiture de lô®glise est refaite, mais façade et intérieurs sont très délabrés. 
 
- 1977   Sous le curé Sandraz, on démonte le fond de lô®glise, la sacristie sous le clocher 
en EV et le chîur ancien, à lôarrière du milieu de lô®glise. Le maître-autel est démonté. 
 
- 1989   Lô®glise est complètement restaurée, extérieur et intérieur ont été refaits en gris, au 
ciment. La première voûte tripartite vers les autels et celle de la tribune ont été peintes en 
deux tons de bleu, mais le mur contre lequel sôappuient les trois autels en ligne est peint en 
rouge vif. On a bouché la nef pour la séparer de lôancien chîur à chevet plat transformé en 
chapelle dôhiver où lôon trouve deux statues anciennes. 
 
Le maître-autel  a un coffre à la romaine, une toile de saint Vincent entre deux colonnes 
cannelées à chapiteaux doriques et un fronton triangulaire.   
 
- lôautel de Saint Joseph, en EP, postérieur à 1851, a quatre colonnes lisses peintes en faux 
marbre gris et chapiteaux corinthiens, toile centrale qui ressemble à du  Guille 
. 
- lôautel du Rosaire en EV est identique à celui de Saint Joseph. 
 
Des trois bénitiers, celui de gauche à lôentr®e date de 1664, Rd de la Balme. 
 
Sous la tribune une toile XIXème de la mort de saint Joseph assisté par un ange. 
Sur la tribune lôancien tableau central du maître-autel, avec le martyre du patron Saint 
Vincent. 
 
-  1991  Les deux vitraux de la chapelle dôhiver sont lôoeuvre de  Berthier de Grenoble. 
Réalisation faite du temps du maire Lacazale et du curé Abel Sandraz. 
 
- 1997   La chapelle dôhiver derrière le maître-autel est décorée par le peintre  Elisbeth Meyer 
de Challes les Eaux (+). 
 

- 2015   on remplace le coq du clocher qui avait 
perdu la tête.  
  
 Lô®glise se présente comme un grand carré de 
trois travées dont la nef principale est séparée des 
bas-côtés par de gros piliers carrés en pierre avec 
une tribune sur la dernière travée. On peut comparer 
lôaspect de cette église avec celui de lô®glise de 
Ponchy en Faucigny dont la nef fut reconstruite au 
XIXème siècle.  
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Les autels sont alignés au fond de lô®glise, deux portes ouvrant de chaque côté du  
maître-autel donnent, à gauche sur la sacristie, sous le clocher, dont la voûte en berceau 
est à présent coupée par un plafond en bois, et à droite sur la chapelle dôhiver, qui est 
lôancien chîur. 
 
Il existe une très belle Vierge du XVème siècle en noyer, très rustique dôapparence, qui a 
été apportée par un prêtre de La Chapelle Blanche, et un joli petit saint Jean-Baptiste du 
XVIIe siècle. 
 
 
   ___________________________________ 
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1364             LA CHAMBRE    
 
  Eglise  et couvent  des Frères  mineurs  conventuels  de  
            lôordre  de Saint  François  ou Cordeliers   
             EN RUINES  
 
 
 

Les ruines du couvent des cordeliers se 
situent à lôoppos® nord du bourg et de 
lô®glise, près du pont du Bugeon. 
 

- 1364  le 14 février,  Fondation du 
couvent et de lô®glise Saint François 
des Cordeliers par Jean II seigneur de 
la Chambre, vicomte de Maurienne.  

- Jean II est né vers 1310, marié en 
troisièmes noces en 1343 à Agnès de 
Savoie- Achaïe, cousine directe des 
Savoie, sous lô®v°que de Maurienne 
Amédée II de Savoie-Achaïe, frère de 
son épouse, avec lôapprobation du 
pape Urbain V (1362 à 1370). Ils eurent 

huit enfants.  
  

- 1365 le 20 décembre  Jean II, par un acte passé chez M° Pierre Delisle notaire à 
Montmélian, assure aux frères cordeliers, outre les biens fonds et un don de 200 florins 
soit 10 livres gros tournois annuels, une rente annuelle perpétuelle de 80 florins. Au 
maximum, il sôy tiendra onze frères et un prieur. 

    

- Le couvent servit de lieu de sépulture à de nombreux membres de la famille de La 
Chambre. Si lôon ignore le sort réservé à Jean II, on sait que son fils Jean III (1355 -1418) 
, Urbain (1380 -1441) et Gaspard (1420 -1454) le souhaitèrent. 

 
- 1379   Le couvent reçoit la visite du comte Amédée VI. 
 
- Au XVème siècle   les religieux peuvent posséder des biens en nom personnel. 
 
- 1425   Mariage de Jean de Seyssel avec Marguerite de la Chambre. Il fonde le couvent 
des Carmes de La Rochette et y sera sépulturé en 1468, comme les siens. 
 
- 1456   Les cordeliers ont des terres à Saint Rémy. 
 
- 1585   Ils achètent les îles de Saint Sulpice comprises dans le vaste lit de lôArc non endigué 
et ont des possessions au Villard sur la Chambre. 
 
 XVIIème -XVIIIème siècles 
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- 1622    Passage de  Mgr François de Sales. 
 
- 1707   Date de lôantiphonaire des frères de la Chambre. 
 

- 1730  Selon la mappe sarde ils possèdent 146 hectares de terres et une surface de  
4 000 m2 avec les cours. 
 
- 1747   Année  de la restructuration  de lô®glise conventuelle  en style  classique . On nôa 
aucun détail. 
 

 
- 1761 le 29 juin,  pour lôacquis 
dôune pièce de pré comparaissent 
le Rd François-Antoine Bichon, 
gardien, et le Rd Philippe 
Rossiaud, tous deux définiteurs 
et docteurs en théologie, le Rd 
Ferdinand Rapin, le Rd Antoine 
Lombard et le Rd Antoine 
Bertrand, tous trois religieux 
profès. 
 
- 1793 Les cinq derniers frères 
restants sont déportés, le couvent 
nôest pas démoli mais vendu par 

lots et transformé en bâtiments agricoles. La bibliothèque est dispersée sans avoir été 
inventoriée. 
 
Il restait sept cuves à vin de 25 charges (la charge vaut 126 litres et 23 tonneaux, soit un 
total de 150 charges),  quarante vaches, deux chevaux. 
 
      XIXème -XXème -XXIème siècles 
 
- 1860   On vend les  vantaux << curieusement sculptés >> du beau portail à Monsieur 
Grange le propriétaire de la Prévôté de Randens. 
 
- 1897   On cite << des ruines grandioses. >> 
 
- 1932   La grande fenêtre en gothique rayonnant de la façade est amputée pour faire passer 
une poulie à foin par les cultivateurs propriétaires de lôexploitation agricole . 
 
- 1997   Rachat des ruines du couvent par la commune de La Chambre. 
 
- 2006   Création dôune association de sauvegarde motivée qui entreprend alors de nettoyer 
et mettre hors dôeau lôensemble des bâtiments aussi dégradés soient-ils. 
 
-  2014   Proposition de protection par classement M H. Lô®difice y est décrit comme ayant 
une église en partie détruite, une reconstruction du XVIIème siècle (sic). Des bâtiments 
monastiques, il subsiste deux galeries du cloître très remaniées à lô®poque moderne et la 
salle capitulaire. La mairie aurait procédé récemment à des destructions. Lô®tat général est 
lamentable, mais côest un rare ensemble de bâtiments conventuels dôordre mendiant dans 
la région. 
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- 2018 en novembre,  lors dôune réunion à Chambéry du programme de coopération 
transfrontalière Interreg Alcotra 2014 - 2020, est envisagé le travail dôouverture et de 
sauvegarde du couvent des Cordeliers. A suivre éé 
 

 
 
Description  de cet  ensemble  de ruines  
 
Légèrement en arrière de la grand rue, lôensemble est constitué de lô®glise orientée à lôest, 
du cloître accolé au mur nord de la nef. Il  est complété à lôouest par un grand bâtiment 
rectangulaire, le réfectoire, surmonté des dortoirs, datable des XVème au XVIIIème siècles. 
 
En façade, on a la petite entrée donnant sur le cloître, la façade principale de lô®glise avec 
les piédroits du portail, la fenêtre rayonnante haute, mutilée, et plus loin des bâtiments plus 
modernes. 
 
Lô®glise remaniée en 1747 est vaste et mononef. 
 
A lôentr®e côté Epître, se trouvent encore deux chapelles du XVème siècle transformées au 
XIXème siècle. Un chevet polygonal décalé vers le nord rompt la monotonie du mur est. Il 
est contigu à la troisième chapelle, du XIVème siècle, elle- même accrochée au clocher, 
inaccessible. Clocher et chapelle n°  3 des plans jouxtent la salle capitulaire qui termine 
lôensemble à lôest, en donnant sur le parterre du cloître. La voûte est relativement en bon 
état. A notre époque, la nef fut séparée en hauteur par un plancher pour établir un fenil. 
 
La première campagne de construction au XIVème siècle a laissé à lôest le chevet, la 
troisième chapelle, et le clocher sous lequel devait se trouver la sacristie.  
 
Actuellement, les vestiges du chevet donnent sur un pré, car la moitié de lô®glise sôest 
effondrée. Il nôen reste quôune demi-nef. 
 
Une autre phase au début du XVème siècle a donné les deux premières chapelles. Tout 
lô®difice a été profondément remanié en style classique lors de la campagne de 1747. Un 
pilastre porte encore cette date de 1747.  
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Une vielle photo montre la grande baie en gothique rayonnant, et non flamboyant, de la 
façade avant 1932. Elle mesurait 6 m de haut sur 3,50 de large. A présent vidée, ses trois 
arcatures étaient surmontées de trois roses disposées en triangle. 
 
Deux baies gothiques du XIVème siècle ont été comblées au nord et au sud, il en  subsiste 
une dans le mur sud, dans la partie couverte de la nef. Les quatre autres baies de la nef 
datent de la restructuration de 1747. 
 
Le portail en molasse dont la hauteur de porte est de 4,50 m sur 3,50 de large se compose 
de trois voussures en arc brisé, les chapiteaux sont en forme dôassiettes empilées ou de 
tores. 
 
La porte en molasse du clocher, en simple arc brisé, est partiellement masquée par un grand 
pilier datant de la restructuration de 1747 . 
 
La porte de la chapelle de Rubaud, entre le clocher et la salle capitulaire, semble postérieure 
au XIVème siècle.  
 
Le cloître de plan carré est accolé au mur nord de la nef. Il semble dater des XIVème et 
XVème siècles. Nôen subsistent que les deux galeries ouest et sud. La galerie méridionale 
est scandée par cinq grandes arcades. La galerie ouest, par laquelle on pénètre dans 
lôensemble et qui donne sur le réfectoire, présente trois grandes arcades au rez-de-
chaussée et quatre baies au premier étage.    
 
Le cloître est ouvert sur la nature au nord, à lôouest il lôest sur les anciens logements 
auxquels on accédait par un escalier extérieur moderne en place, avec la salle capitulaire 
et la chapelle de Rubaud au rez-de-chaussée. La porte du cloître, à gauche du portail de 
lô®glise date du XVème siècle, son arc est en tiers-point, le revers chanfreiné. Côest par là 
que lôon accède aux ruines de nos jours. 
 
Sur la placette sur laquelle ouvre lô®difice, dans le mur ouest des anciens réfectoires se voit 
encore, sous une petite ouverture en accolade, le blason des la Chambre avec ses fleurs 
de lis. 
Parmi les sculptures, au nord de la salle capitulaire se trouve une fenêtre en molasse du 
XIVème siècle, de style gothique perpendiculaire. A lôint®rieur les voûtes retombent sur cinq 
bustes et un visage, un seul de ces bustes nôayant pas été endommagé ou noyé par la dalle 
en béton moderne. La clé-de-voûte est une rosace. 
 
Dans la chapelle de Rubaud, les voûtes dôogives retombent sur des culs-de-lampe 
représentant des visages aux yeux vides, dont on peut penser quôils figurent les quatre Âges 
de la vie, la clé-de-voûte présente des doigts bénissant. 
 
Par-ci,  par-là, on voit encore des vestiges de fenêtres en accolade. 
 
Inutile dô®piloguer sur le sort réservé à ces ruines qui mériteraient que lôon sôy intéresse. 
 
 
   _________________________________ 
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1373 à 1863                       
CHAMBERY 

 
                                   Eglise  et Hôpital  des Antonins  
                DISPARUS pour  faire  place  à lôH¹tel de Ville  de Chambéry  
 
 
 

Il sôagit en fait de la seconde église des 
Antonins, qui fut aussi, à Chambéry en 
1180 le second établissement de lôOrdre à 
finalité médicale des Antonins.    
 

Lôordre des Antonins  
 

Il fut fondé par Gaston et Garin de la Valoire 
à Saint-Antoine en Viennois, sur une petite 
éminence nommée La-Motte-aux-Bois, 
pour accueillir les malades atteints du mal 
des Ardents, grâce aux reliques de Saint 
Antoine ermite qui avaient été rapportées 
de Terre Sainte par le baron Jocelin de 
Châteauneuf dôAlbanne. Le succès fut tel 
que lôordre essaima dans toute lôEurope, et 

en Savoie ils comptèrent plusieurs établissements, à Chambéry, Montmélian, Saint-Jean-
de-Maurienne, Moûtiers, et Bourg-Saint-Maurice. 
 

- 1180   Les Antonins passent un accord avec lôabbaye dôAinay à Lyon et obtiennent de la 
part du prieur de Lemenc lôautorisation de sôinstaller hors la ville, près de la Porte du Reclus, 
en utilisant, avec leur hôpital où ils soignent les pestiférés, une petite chapelle qui semble 
avoir été possédée par les Templiers, et dont il restait des traces visibles en 1863 dans une 
maison de la Place de Lans. Mais ils sôentendirent toujours très mal avec les prieurs de 
Lemenc qui avaient la préséance sur toutes les églises de Chambéry. 
 
Au début leur église nô®tait quôun modeste oratoire sans clocher. 
 
- 1297   Le mal des Ardents recule et lô®rection de la Maison Mère des Antonins en abbaye 
bénédictine par une bulle de Boniface VIII (1294 à 1303) produit le déclin de leur activité 
médicale. A Chambéry les Antonins se déplacent intra-muros, sur le côté gauche de la rue 
qui avait pris le nom de Saint-Antoine et entreprennent la construction dôune grande église. 
 
Lô®glise des Antonins  
 

 - 1355   Les bases de la nouvelle église sont jetée par Guillaume de Bocsozel. 
 

- 1373  Les travaux de construction de la nouvelle église, pratiquement sur le même 
emplacement, sôachèvent, mais comme ils ne lôô®taient pas, en 1371, le Précepteur de 
Saint Antoine fut exempté de la taille destinée à payer les fortifications de la ville. Côest un 
Clermont qui est alors le commandeur de Chambéry. 
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Les clés de la voûte, écrit le Père Ménétrier, <<  dessus la chaire et sur la tour du clocher 
portent un Tau avec un chef échiqueté de deux traits. >> 
 
Lô®glise est orientée nord-ouest/nord-est. La nef mesure 41 m de long sur 10,25 de large. 
Une chapelle et la sacristie forment une sorte de nef latérale ne communiquant avec 
lôint®rieur de lô®glise que par un large passage aboutissant à une porte latérale. Au nord-
ouest, il y a une chapelle et un vestibule attenant à lôancienne commanderie. En avant 
existait une cour fermée sur la rue Saint Antoine par une haute muraille parallèle à la façade, 
ayant un portail gothique très orné semblable à celui de lô®glise, dont il était la première 
entrée. 
 
Un fragment de ce portail existait encore en 1863, encastré à lôangle de la rue Saint Antoine 
et de la Place de la Bibliothèque (alors Maison Favier). 
 
La nef est coupée en deux par un jubé ou turbine fermant le chîur, orné de bas-reliefs en 
pierre blanche, qui représentent côté chîur la Vie, la Mort et la Passion de Notre Seigneur, 
et côté nef des scènes de la Vie de Saint Antoine. Deux de ces bas-reliefs, en partie mutilés, 
sont présentés actuellement au Musée savoisien, ce sont la Cène et lôEntr®e à Jérusalem. 
Au-dessus du jubé, il y a de petites orgues surmontées dôune grande croix de bois avec un 
Christ en relief. 
 
Dans le chîur il y a vingt-trois sièges en bois << faits en menuiserie à lôantique >>, trois 
autres pour les officiants, un grand et deux petits lutrins. 
 
Au nord-ouest est un haut clocher, sachant que la clochette est lôattribut de Saint Antoine, 
et que côest leur cloche qui sonna longtemps les entrées du Souverain Sénat de Savoie. 
 
Lô®glise est reliée au couvent proprement dit par une galerie de bois que les Antonins 
refusent de démolir lors des luttes contre les incendies, ce qui leur vaut de nombreuses 
procédures. 
 
- 1416    Côest un religieux Antonin qui enlumine, relie et couvre le missel de la chapelle du 
château. 
 
- 1420  le 9avril   Noble Joffred de la Ravoire, précepteur de Saint Antoine, présente aux 
syndics de Chambéry, nobles Etienne Rosset et Hugues de Chintriaco, des Lettres Patentes 
envoyées par le duc de Savoie, leur permettant de prendre un filet de lôeau provenant de la 
Fontaine Saint Martin qui alimente le château ducal. 
 
- 1421 le 30 octobre  le prieur est noble François de Charansonex et les syndics sont Jean 
Marchiand, docteur en droit, et Antoine Papiron. 
 
- 1455   Les Antonins acquièrent de Jean Chabod sa maison avec la cour et le jardin, qui 
était compris entre les actuelles rue Berthollet, Favre, Derrière les Murs et la place Saint 
Dominique. La commanderie comprend un rez-de-chaussée transformé en partie en 
magasins loués. 
 

- Entre 1471 et 1483  Ce serait la période donnée par Ursula Hargous pour la commande 
de la Mise au tombeau, peut-être due au commandeur de lô®poque, Guigue de la Rivoire. 
A la fin du XVème siècle, en tous cas, eut lieu la réalisation du groupe sculpté, à douze 
personnages assez réalistes en pierre de Seyssel, de la Mise au Tombeau pour la 
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chapelle du Saint Sépulcre et Sainte Catherine sise à gauche du maître-autel ,en EV, qui 
nous est  décrite dans un inventaire de 1617. 

 
- 1476   Le commandeur Guigue de la Rivoire se rend à la rencontre de Louis XI. 
 
- 1477 le 27 juin   Demoiselle Jehanne de Collandos lègue au couvent une maison de ville 
sise vis-à-vis du couvent de Sainte Claire en Ville, maison qui fut démolie lors de la 
construction de la rue de Boigne.  
 

- Fin XVIe siècle   le mal des Ardents ayant complètement disparu, les hôpitaux tombent en 
ruine ou sont transformés. Les Antonins perdent de leur influence.  

-  1483   Le frère Jean Richardon fonde et dote une chapelle Notre Dame avec un autel en 
pierre sous la tribune du jubé. 

-      

- 1496- 1498   Lors du Congrès National des Sociétés Savantes de mai 1991, J. Y. Ribault 
se basant sur les indice stylistiques, les armoiries et le culte de Sainte Catherine, a attribué 
le diptyque peint qui se trouve au Musée savoisien  à Jacquelin Raoux de Montlucon ou 
Molusson de Bourges, voisin de Jean Colombe le protégé de la reine Charlotte de Savoie, 
épouse de Louis XI.  

 
Ribault rapproche les deux panneaux double face du Musée, le martyre de Sainte Catherine 
et la Descente aux limbes de panneaux du Musée des Beaux-Arts de Lyon, lôAnnonciation 
et la Résurrection de Lazare, et de deux tableaux vendus par Maurice Rheims en 1969 à 
un collectionneur privé, le Repas chez Simon et lôAdoration des bergers.  
 
                                                             XVIIème siècle 
 
 
- 1615  Les syndics de Chambéry achètent aux Antonins une partie de leur jardin pour la 
transformer en place publique sur laquelle on établit une Fontaine. Côest la place de Lans, 
qui doit son nom au fait que cette acquisition se fit sur les instances du marquis de Lans, 
alors gouverneur de la Savoie. 
 
- 1616   Les petites orgues sont restaurées. 
 

- 1617   Lors de la visite pastorale de lôabb® général de Saint Antoine, Antoine Bruel de 
Gramont, il requiert le commandeur Joseph Dottaz de lui faire voir et visiter la 
commanderie, qui consiste en une église, un hôpital de trois étages, une maison attigüe, 
une grange, des terres et une tour ou cellier, celle de Beauvoir à la Cassine.  

 
Dottaz est aumônier de Madame Marie-Jeanne-Baptiste et du prince cardinal Maurice de 
Savoie. Ses prédécesseurs étaient  Charles Anisson et Antoine Desmarquetz. La peste 
sévissant à Chambéry, Dottaz va se transporter à la tour de Beauvoir. Son successeur sera 
Benoît Bonino, élection contestée par Madame Royale. 
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Lôinventaire de 1617 décrit  la Mise 
au Tombeau.  
 

<< Dans la dite chapelle, du côté du 
chîur de ladite église, est représenté 
le Saint Sépulcre de Notre Sauveur, 
en pierre, relevé en bosse, les 
personnages fort grands, dorés et 
peints, bien durement faits et 
élaborés selon lôart de sculpture. 
Auquel sépulcre dôun côté sont les 
figures et images de la Glorieuse 
Vierge Marie, de saint Jean 
lôEvangéliste, des Trois Maries et 
deux anges portant les Mystères de 

la Passion. Et au bout dudit sépulcre, dôun côté est lôimage de Nicodème et de lôautre celle 
de Joseph dôArimathie tenant le chef et les pieds de Notre Seigneur. Et sur le bas dudit 
sépulcre, par devant, sont trois figures représentant les gardes dudit sépulcre. >> 
 

Est aussi décrite une vaste tribune ou galerie dont lôescalier est à gauche en entrant, qui 
sô®l¯ve au-dessus de la porte dôentr®e, puis les divers autels : 
 
- Le maître-autel qui est surmonté dôun retable en bois peint à lôhuile se fermant (un 
triptyque), avec sur le volet gauche la Visitation, sur le volet droit la visite de saint Paul le 
premier ermite à saint Antoine. Des colonnes en bois avec chapiteaux et corniches séparent 
les sujets qui sont, au-dessus, la Vierge soutenant le Sauveur, portée par trois anges, saint 
Jean-Baptiste à gauche, saint Antoine à droite, séparés par deux anges sculptés en bosse, 
<< dorés et peints au vif. >> 
 
Sous la voûte de la tribune du jubé, aux deux côtés de la porte, il y a deux autels en pierre : 
  
- la chapelle Notre Dame, avec la Vierge tenant le Sauveur, en bois peint et doré, en relief, 
sôouvrant. A lôintérieur la Sainte Trinité aussi en relief. Cette chapelle fut dotée et fondée par 
Jean Richardon, religieux, en 1483.   
 
- la chapelle Saint Georges, avec un portrait sur toile << à peinture plate. >> 
 
A droite, côté EP : 
 
- la chapelle Saint Claude  avec une statue du saint, sur lôautel, dont la tête est rompue . 
 
A gauche, côté EV : 
 

- la chapelle du Saint Sépulcre et de Sainte Catherine, fermée dôune belle grille ou treillis 
de fer qui donne sur le passage latéral. Le retable fermant à deux battants (un autre 
triptyque) représente le Christ en croix ayant à ses côtés la Vierge et les Apôtres, en bois 
peint et doré. Il est surmonté dôune sainte Catherine en relief, dorée et ajourée. Au milieu 
de cette chapelle est un groupe de statues en pierre blanche dorées et peintes entourant 
le Sépulcre (voir plus haut)  

-  
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A droite et à gauche de cette chapelle il y a deux autres autels :` 
 
- lôautel des Trois Rois, au-dessus duquel sont lôAdoration et la Nativité en bois peint. 
- lôautel de Saint Antoine et Saint Paul, surmonté de la Visitation, aussi en bois. 
 
Contre le pilier, entre la nef et la chapelle du Sépulcre : lôautel de Sainte Anne, surmonté 
dôun Christ ayant à ses côtés sainte Anne et saint Christophe, en bosse, peints. 
 
A droite de la nef sôouvre  la chapelle Saint Michel, fermée dôune grille de fer. Sur lôautel un 
beau retable en bois relevé en bosse, fermant à deux portes (triptyque), représentant la 
Vierge ayant le Christ sur ses genoux et des anges aux côtés de la croix portant les mystères 
de la Passion. Dans un des deux panneaux saint Jean-Baptiste, sainte Barbe, saint Laurent, 
dans lôautre saint Antoine, sainte Catherine, saint Sébastien. 
 
Aux côtés du retable, saint Maurice et saint Humbert en grande stature, en bosse, et au-
dessus, saint Michel, de même. 
 
Le long de la nef de droite, allant de la chapelle de Saint Michel à lôentr®e, trois autels 
rapprochés : 
 
- lôautel de Saint André, dont le retable en bois sculpté renferme lôEcce Homo, saint André, 
saint Thomas, saint Sylvestre et sainte Ursule, avec << les écriteaux non peints. >> 
 
- lôautel de Saint Félix, surmonté des statues peintes de saint Félix, saint Fiacre, et saint 
Roch. 
- lôautel de Saint Pantaléon, ayant au-dessus le Sauveur portant la croix, saint Pantaléon, 
et sainte Catherine en relief, peints. 
 
On apprend aussi que si lôh¹pital a trois étages, seul celui du rez-de-chaussée est en état, 
sinon, les planchers sont pourris, les murs fendus et le mobilier manque. Lôabb® sôoppose 
cependant à la suppression dôune partie des chapelles et ordonne des travaux de 
restauration. 
 
- Avant 1622   Même si le futur saint François de Sales loge au couvent lors de ses séjours 
à Chambéry, on constate un certain relâchement de mîurs chez les Antonins. 
 
- 1638    Il est fait un inventaire des reliques et joyaux de la sacristie de lô®glise des Antonins. 
 
- 1638    Un arrêt est rendu sur requête du Rd sieur Bonino, commandeur de Saint Antoine, 
par lequel lui est permise lôexaction des arrérages dûs au feu sieur commandeur Dottaz 
pour les employer aux réparations de lô®glise et du couvent, après avoir réglé les dettes 
dudit Dottaz. 
 
- 1645 le 14 août,  transaction entre les Religieux de Saint Antoine de Chambéry et le sieur 
Jean-Jacques Fontaine, trésorier de la Ville, au sujet de la construction de petites boutiques 
situées à la Place de Lans, du côté de leur église. 
 
- 1650 le 19 janvier, un décret est pris sur requête des Antonins contre lô®glise Saint Pierre 
sous le Château, afin dô®viter un scandale qui pourrait naître du différend qui les oppose au 
curé de Saint Pierre, ledit curé prétendant avoir la préséance pour la marche de leurs croix 
aux processions. Le décret décide que le vicaire de Saint Pierre tiendra le rang le plus 
honorable en marchant avec les Antonins. 



 19 

 

 
- Vers 1670  On reconstruit la partie de la commanderie qui se trouve du côté des Halles, 
partie qui subsistera en partie rue Berthollet jusquôau bombardement de Chambéry en 1944.  
 

- 1681 le 1er décembre,  sous le commandeur Grattaz, le sacristain Joseph Crose et le  
R P Louis Ponce, est constituée officiellement lôunique confrérie de lô®glise des Antonins, 
celle des Maîtres blanchisseurs, chamoiseurs, gantiers et pelletiers de Chambéry, sous le 
patronage de Saint André. On y trouve les noms de confrères suivants : des Revil, 
Domenget, Besson, Janin, Latoud, Didier, Vuillord et Forestier. Leur autel de Saint André 
est transféré à lôautel de Sainte Anne. 
 
- 1699   Etat des biens, des revenus et des charges du monastère. 
 
                                                 XVIIIème siècle 
 
- 1726   Les Antonins vendent à lô®glise de Châteauneuf, juste terminée par Garellaz  et  
Deleglise, les douze grandes statues des Apôtres dont les niches ont été prévues, et le 
tabernacle, qui sera posé sur le retable du Maître Autel sculpté par Jean Cloutrier. 
 
Monique Dacquin se pose la question de savoir si ce nôest pas aussi à cette époque que la 
Mise au Tombeau a été  déménagée (au vu de lô®tat du chîur, ce nôest pas impossible) et 
installée, si lôon en croit Jules Cochon et les témoins des années 1830, en 1860 dans la 
grande église des franciscains de Chambéry, où se trouvait une chapelle latérale du Saint 
Sépulcre du côté du cloître, en EV.  
 
Ce qui est sûr côest quôelle a été déplacée avant 1777, mais que sa présence dans la crypte 
de lô®glise de Lemenc nôest signalée quô¨ partir de la visite pastorale de 1829. 
 
- 1741   Lôordre est complètement décadent, il ne reste que six religieux sur place. 
 
- 1751  Lô®glise, qui repose sur 180 pilotis en raison du sol marécageux, est inondée 
jusquôau chîur, et lorsque lôon décide de refaire une partie de ce choeur, toute la couverture 
du sanctuaire sô®croule. La rivière Albanne passait en effet sous la chapelle du Saint 
Sépulcre. 
 
- 1768 -1770    Réparations à lô®glise. On étaie les voûtes, refait les vieilles formes (stalles) 
de lô®glise, et on creuse un passage autour du chîur pour pouvoir inspecter les fondations. 
 
- 1771  Mécontentement du Conseil de Ville apprenant que le roi veut instituer comme 
nouvelle église paroissiale celle des Antonins, qui est vieille et malcommode. 
 
- 1774 le 15 octobre,  Union de lôOrdre des Antonins à lôOrdre de Malte. 
 
- 1777 le 15 avril,   Lôordre commun prendra titre dôOrdre de << Saint-Jean-de-Jerusalem, 
du Saint-Sépulcre et de Saint-Antonin-de-Viennois. >> 
 
- 1777  le 9 octobre,  Acte de réunion et incorporation des Religieux Antonins dans la classe 
des chapelains de Malthe. 
 
- 1777 le 10 octobre,   prise de possession des biens de la Commanderie de Saint Antoine 
en faveur de lôordre de Malthe. 
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- 1777 le 14 octobre,  Victor-Amédée III annexe la commanderie à la Congrégation de Malte. 
 
- 1777 le 12 novembre, une procuration est passée par noble Charles-Albert de Soras 
procureur général de lôordre de Malthe à Messire Claude Viviand. Lôordre de Malte, qui a 
des moyens financiers, entreprend des travaux. 
 
- 1777   La paroisse de Saint Léger est transférée à lô®glise conventuelle des Franciscains, 
qui va devenir sous peu la cathédrale du nouvel évêché de Chambéry. 
 
- 1777    Les franciscains sont contraints de sôinstaller dans lô®glise Notre Dame des 
Jésuites, dôoù ils partiront en 1792 pour Lemenc avant dôen être expulsés en 1793 . 
 
- 1777   Côest la date donnée par Forsyth pour lôinstallation de la Mise au tombeau à Lemenc. 
Quid ? 
 
- Avant 1779  Contre le projet de convertir lôancienne Maison des chanoines réguliers de 
Saint Antoine de Chambéry en caserne pour le Régiment suisse des Grisons, le 
commandeur de Soras, supérieur de lôordre, fait des représentations contre lôex®cution des 
plans, mais elles ne sont pas prises en considération. 
 
- 1779  La Ville loge dans le couvent les deux régiments de cavalerie de la Reine. 
 
- 1786   Lô®glise des Antonins est désacralisée. Il nôy a plus que deux autels latéraux, celui 
de la Vierge et celui de Saint Roch. 
 
- 1786 le 1er août,  un décret royal autorise la vente de lô®glise abandonnée.    
 
- 1792   Le dernier commandeur de Malte à Chambéry, où il réside, est Joseph de 
Boscredon de Chavanne. Il reçoit commission du Grand Maître de vendre les immeubles et 
lô®glise abandonnée, suivant un décret royal du 1er août 1786 autorisant cette vente. On 
obtient son interdiction. 
 
Mgr Michel Conseil, le nouvel archevêque de Chambéry, commet son grand vicaire Alex, 
official, et, après avoir chanté le Psaume 21, Mgr Alex fait enlever les chandeliers, lôEvangile 
et la pierre sacrée du maître-autel, il frappe de trois coups de marteau les angles et le milieu 
de lôautel, et laisse ouvert le tabernacle. Il répète la même cérémonie aux autels de la Vierge 
et de Saint Roch, les deux seuls existant encore. 
 
Lô®glise allait être vendue, lorsquôun décret de lôAssembl®e Nationale des Allobroges la mit 
sous séquestre, ainsi que tous les biens de lôOrdre de Malte en Savoie. Lô®glise sert alors 
dôentrep¹t, dépôt de foin et remise à  canons. 
 
- 1794  Le clocher est détruit et un plan est fait par  Trivelli  pour << régénérer >> ce bâtiment 
religieux afin de le transformer en << boulangerie nationale >> et former une rue entre la 
dite église et la maison commune, laquelle tendra de la place de LôAmi du Peuple à la rue 
Macornet.  Le four à pain sera situé devant la ci-devant église. 
 
                                                 XIXème siècle 
 
- 1815   Le Gouvernement cède à la Ville les bâtiments et le jardin des Antonins. 
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- 1817   La Ville établit les Ecoles des Frères dans lôancienne commanderie, grâce à 
lôinfluence du général de Boigne. 
 
- 1818   La Ville fait réparer pour 10 500 Fr lô®glise dont on a démoli le portail, le vestibule, 
les chapelles du nord est, le jubé, et agrandi les étroites fenêtres, sur des plans du beau-
frère du général de Boigne, lôarchitecte  Bernard Trivelli. 
 

- 1819   Pendant les vacances on installe, sous la direction de son administrateur Jean 
Bise, la Bibliothèque municipale en rez-de-chaussée, et la partie inférieure du clocher 
démoli jusquô¨ hauteur du toit pendant la Révolution sert de salle de lecture. La salle est 
bien éclairée, il y a une galerie au-dessus des livres. La bibliothèque avait été fondée en 
1785 par lôabb® de Mellarède, recteur de lôUniversit® de Turin.  En 1837 elle compte 16 
000 volumes.  

 

- Les collections dôArt et dôHistoire forment un Musée au niveau supérieur. Les bas-reliefs 
en pierre qui sont des vestiges du jubé sont donnés au nouveau musée.  

 

- Le rez-de-chaussée de la nef latérale sert de remise des pompes à incendie. 
 
- 1827    Trivelli  fournit un plan avec des additions (PLAN CHY M C 000.003). 
 
- 1862   Après lôAnnexion, les écoles, la maison Favier et lô®glise sont démolies lors de 
lôouverture de la rue Favre. 
 
- 1863    Lô®glise des Antonins  va faire place au futur lôH¹tel de Ville. 
 
- 1863  le 3 avril,   dans le << Courrier de Savoie 1ère année, n° 5 >>  on lit : 
 
<< On vient dô®lever dans lôenceinte de la Place de Lans une baraque en planches destinée 
à abriter provisoirement la célèbre pompe dite << la Consolante >> qui a si bien mérité ce 
nom le jour de lôincendie de la maison de Pingon. >> 
 
- 1863 le 10 avril  on lit encore dans le << Courrier de Savoie  1ère année, n° 8 >>,  que  la 
démolition de la vieille église est presque terminée. LôAcadémie impériale de Savoie a fait 
mettre de côté la plupart des statues et bas-reliefs que contenait cet édifice avant 1779, 
mais quelques pièces précieuses sont tombées sous le marteau des démolisseurs, véritable 
perte pour lôarchéologie...... Les vieilles boutiques adossées à lô®glise nôont pas 
complètement disparu, il paraît que jusquôici la Ville nôest pas parvenue à sôentendre avec 
les propriétaires. Dans le périmètre de la nouvelle rue on va commencer prochainement les 
démolitions. 
 
- 1863 en mai  sont déposés par la Ville au Musée de Chambéry des sceaux anciens, les 
bâtons des syndics, un fragment de colonne daté de 1705, qui est un vestige de la Fontaine 
de Saint Léger appelée le Bourneau-Ravier, des objets provenant des démolitions de 
lô®glise des Antonins, soit deux inscriptions du XVIIème siècle, une pierre aux armes de la 
Ville de 1613, divers fragments dôune statue en pierre de la Vierge haute dô1 m, dôun type 
très usité en Savoie au XVème siècle. 
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                                              LôH¹tel de Ville  
 

- 1862  le 20  mai,  le projet initial est signé par lôarchitecte  Charles-Bernard Pellegrini, avec 
lôentrepreneur Mollard, approuvé par la Mairie et le Préfet Dieu. 
 

- 1863  Le projet prend forme, lôarchitecte parisien Félix Durban et lôarchitecte départemental  
Pierre-Michel Denarié corrigent ce qui leur paraît se révéler des défauts. 
 
- 1867 en mars  Les travaux de lôH¹tel de Ville sont exécutés en régie par lôarchitecte  
Denarié et lôentrepreneur Mollard.  
 
Note : En 1892   Sont chamoiseurs -pelletiers les confrères Bal à la Reveriaz 
 
 
   ______________________________  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 23 

 

1376                           BESSANS   
 
    Première  Eglise  Saint  Jean-Baptiste  et Saint  Laurent  
              puis  Saint  Jean-Baptiste  seul   
 

- 1376   Lôancienne église est 
mentionnée sur son emplacement 
actuel dans le testament de Vincent 
Aveyrole, notaire M° Arambourg.  
 
- 1446 le 19 juin,  le maîtrre-autel 
dédié à Saint Jean-Baptiste et Saint 
Laurent est consacré par le cardinal 
de Varembon, qui signale également 
la chapelle Saint Antoine, proche de 
lô®glise, dans le cimetière.  
 
- 1502   Création de la première école 
de langue française à Bessans. 
 

 
- 1553   On joue le Mystère de la Passion, premier mystère mauriennais connu, qui fait suite 
au voeu fait durant la peste de 1539. 
 
- 1570 le 13 août  Visite pastorale  de Mgr de Lambert 
 
Eglise Saint Jean-Baptiste 
 
Le curé Jean Marchand réside. 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. 
 
Un autel latéral est dédié à Sainte Catherine, Saint Clair, Saint Jacques et Saint Pierre. 
 
- 1576   Restauration de lô®glise dont le chîur est alors voûté en pierres, 1576 est la date 
que lôon pouvait encore lire en 1939 sur une pierre de la voûte du choeur avec lôinscription  
<< Dieu soit loué. >> Lui seul est voûté en pierres, le reste de lô®glise, plus bas dô1 mètre a 
sa voûte en liteaux blanchis.  
 
- 1578    Le Saint Suaire traverse Bessans en partant pour Turin à la demande du duc de 
Savoie. 
 
- 1583   On joue de nouveau le Mystère de la Passion. 
 
- 1632   Réalisation de la fresque dite de la Maison Morte qui sera déposée dans lô®glise 
après la démolition de cette maison en 1957. Elle rappelle le passage du Saint Suaire et 
représente saint Charles Borromée, pour qui le suaire avait été déplacé en 1578, et saint 
Jean-Baptiste se recueillant devant lôinsigne relique.   
 
- Avant 1655  Lôautel du Rosaire avec ses colonnes salmoniques est offert par Marie Alizand 
de Lanslevillard, lô®pouse de Jean-Baptiste Fodéré, ce qui nous évoque évidemment lôautel 
du Rosaire de Lanslevillard, offert par François Alizand, et réalisé en 1629 par Jean-Baptiste 
Clappier, retable qui comporte également une représentation de saint François dôAssise.  
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- 1661 le 15 mai Visite pastorale de Mgr Hercule 
Berzetti 
 
Il ordonne de blanchir la nef et lui poser un pavé <<  
ferme et bien uni. >> 
      
1666 à nos  jours  La deuxième  Eglise  Saint  
Jean-Baptiste  
 
- 1666   Avec son chîur voûté en pierres 
remontant à 1576, lô®glise est datable en gros de 
1666. Elle mesure 40 m de long, 15 de large et 
environ 7 m de hauteur moyenne sous clé. Un 
vestibule fermé sous la tribune avec un décor de 
stuc est légèrement antérieur à 1827. Il sôouvrait 
autrefois des deux côtés. Elle est mononef de deux 
travées, terminée par le chîur plat, avec huit 
fenêtres cintrées dites thermales. 
 

 
- 1666   Date de lôautel des Carmes ou de la Résurrection fait en 2 EV par  Antoine Clappier, 
le neveu de Jean, aux frais dô®gr¯ge Jean-Georges Marchand notaire ducal. La Vierge fait 
penser à celle de Termignon. Il est signé et daté : << CLAPPERIUS  ANTON sculpsit et 
pinxit ejusdem loci 1666 >>.  
 
Très important, ce retable mesure 4,40 m de haut sur 2,30 de large. Dieu le Père étend une 
main sur une Vierge à lôEnfant entourée dôanges, qui remet le scapulaire à saint Simon 
Stock et regarde le prophète Elie. Entre les deux, les flammes du Purgatoire. Dans les 
panneaux latéraux les statues de lôAnnonciation, inversées, avec un bel ange à lôitalienne. 
 
- 1700  Visite de pastorale Mgr Valpergue de Masin 
qui ordonne dôenterrer ou brûler les statues indécentes ou tronquées, ou les arranger dans 
les trois mois. 
 
- 1702   Le clocher est exhaussé. Au final il renfermera quatre cloches, une  cloche de 
bronze de 1701 dite du Rosaire, classée AOA le 15 avril 1943, la cloche dite de lôAngelus 
de Paccard de 1883, la cloche de lôhorloge de 1804 et la grosse cloche de 520 kg qui donne 
le sol, de  Paccard de 1913, qui coûta 1 950 Fr, et fut bénie par Mgr Fodéré le 10 juin 1914. 
 
 - Vers 1700   Date de la poutre de gloire par les frères Jean-Baptiste et Benoît Clappier. La 
statue de lôEcce Homo est une îuvre des mêmes  Clappier. 
 
- 1739 -1740    Série dôavalanches. Tous les ans en novembre on fabrique pour 12 livres 
une planche qui permet de traverser lôArc à La Chal.  
 
- 1760  le 22 août  Visite pastorale de Mgr de Martiniana 
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Mgr donne dix ans aux habitants pour construire une nouvelle église qui soit plus proche 
des habitations. En attendant, que lôon en répare les portes. Il leur donnera trois nouveaux 
délais en 1771 et 1772, aucun ne sera suivi dôeffet. 
 
- 1761 les 9 octobre et 23 novembre, des Lettres Patentes autorisent la séparation des 
paroisses de Bessans et de Bonneval-sur-Arc.   
 
- 1778 -1780   Antoine Clappier (1707-1788) répare et dore lôautel du Rosaire, antérieur à 
1655, offert par une Marie Alizand de Lanslevillard, femme de Jean Baptiste Fodéré.  
 
- 1792 à la Révolution  Seuls les notables furent déportés et le clocher échappa à la 
décapitation. 
 

XIXème - XXème siècle 
 
 
- 1804/an XII  Visite pastorale de Mgr Desmoustiers de Mérinville : 
qui accepte de conserver onze chapelles rurales. 
 
- 1831 le 5 juin  Visite pastorale de Mgr  Billiet 
Lô®glise est jugée trop petite, trop basse et trop humide.  
     
- 1836  le 1er juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
Mgr répète quôil sôagit dôune église qui est trop petite, trop basse. Il faudrait faire une voûte 
à la nef du milieu, ajouter un vestibule et opérer un allongement du côté du chîur. 
  
- 1842 le 13 juin,  le conseil municipal a réuni des fonds pour les travaux.  
   
- 1857-1858   Gros travaux à lô®glise sous le curé Rd Jean-Antoine Exartier. On fait prolonger 
lô®difice à lôest par lôentrepreneur  Joseph Ribalto. 
 
Côest aussi la date probable de la représentation dans le vestibule du miracle de la Sainte 
Hostie. Comme aussi des peintures murales faites par  Laurent Gauthier de Saluces pour 1 
400 livres neuves, tandis quô Etienne Thabeur de Villarodin répare autels et statues pour 
776 livres neuves. Augustin Garinot qui est menuisier à Bessans fait les marche pieds du 

maître-autel et les boiseries et bancs du chîur. 
 
1857   Les chantres de Bessans se voient refuser par le curé leur 
repas annuel. Petite vengeance, Etienne Vincendet sculpte une 
statuette en bois représentant le diable emportant le curé sous 
son bras et la dépose au soir devant la porte du presbytère. Côest 
lôorigine du diable de Bessans.  
 

- Vincendet a aussi sculpté des centaines de statuettes de saint 
et saintes, on lôappellera désormais << Etienne des Saints >>.  
Son fils Pierre- François  perpétuera la tradition qui perdure avec 
succès de nos jours. 
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- 1858   Le sculpteur marbrier chambérien  Jean Vallet construit le nouveau maître-autel de 
style gothique en marbre blanc de Carrare pour 4 250 livres neuves sur des plans de 
lôarchitecte  Théodore Fivel. Selon le regretté abbé Ponce, lôancien maître-autel était fait tout 
en glaces de Venise. 
 
- 1860   Autel de Saint Joseph par  Thabeur  avec des réemplois de lôancien maître-autel 
(deux anges-termes). 
 
- 1860  Autel de Saint Antoine de Padoue, par Thabeur  avec  aussi des réemplois de 
lôancien maître-autel. 
 
- 1927 - 1930  Nouvelles grosses réparations à lô®glise. Les murs latéraux sont rehaussés 
dô1 mètre, on construit au-dessus une bonne voûte en briques.  
- 1928   La tribune des confrères du Saint Sacrement est interdite. Réalisation de peintures 
murales par les Frères Mantilleri, dont lôAnnonciation aux personnages inversés située 
derrière le maître-autel. Pose de vitraux. 
 
- Post 1957   Pose de la fresque de la Maison morte  qui représente lôostension du Saint 
Suaire.   
 
- 1989 à 1993   Grosses réparations de lô®glise, toiture, assainissement. Les peintures 
murales sont restaurées par Francesco Valsesia, électricité, retables. Travaux de 
lôarchitecte ABF Edmond Brocard  au titre du Plan Patrimoine 92 des J O dôHiver 
dôAlbertville, sous lô®gide du Président Michel Barnier. 
 
- 2011- 2012   Aménagement du parvis de lô®glise et des abords de la chapelle Saint 
Antoine. On réalise alors un escalier rectiligne monumental en pierre portugaise, qui  
défigure la perspective ancienne qui séduisait tant les peintres,  comme André Jacques  par 
exemple, et les photographes. 
 
Dans le mobilier:  
- Le maître-autel en marbre de style gothique de 1858. 
 
Quatre autels latéraux : 
 
- Saint Joseph en 1 EP par Thabeur 
1860. 
Entre cet autel et le suivant, le mince 
clocher à pyramidions. 
 
- Rosaire en 2 EP par J B   Clappier  
probablement du XVIIème siècle, 
restauré par un  Clappier  au milieu du 
XVIIIème siècle. Avant les derniers 
travaux, il y avait sur cet autel une Pietà 
datée au revers de 1668, provenant de 
la chapelle du Saint Esprit détruite en 1957, classée AOA en février 1977. 
 
- Saint Antoine de Padoue en 1 EV, Thabeur 1860. 
 
- du Carmel ou de la Résurrection en 2 EV, 1666 par  Antoine Clappier. 
 


